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Les polluan ts alimen taires aggraven t les problèmes mé taboliques 
chez des souris obèses 
 
Certains polluan ts ali mentaires son t  dans la survenue de 
troubles mé taboliques ou de les aggraver dans une 
alimen tation riche en gras. Pour mieux comprendre leurs e ffets, des chercheurs de 

 (U1060 « Labora toire de recherche en cardiovasculaire, mé tabolisme, 
diabé tologie e t nutri tion » Inserm/Inra/Universi té Lyon 1 ) ont  introdui t un cock tail de 
polluan ts mélangean t de très faibles doses de dioxine, PCB, Bisphénol A e t phtalates 

rendues obèses par une alimen tation riche en gras. Les 
résul tats mon tren t que des per turba tions mé taboliques surviennen t chez ces souris e t 

femelles semblen t plus touchées e t 
présen tent 

. 
Ces travaux son t publiés dans Faseb Journal . 
 

santé p
pour le développement de complications métaboliques (diabète, maladies cardiovasculaires). 

multifactorielle. En plus des prédispositions génétiques et du mode de vie 

polluants, 
métaboliques. 
 

e selon laquelle les polluants alimentaires pouvaient 
aggraver certaines complications métaboliques déjà causées par un régime trop riche ou 
trop gras. 
 

 ont nourri des souris avec un régime riche en 
gras, (donc déjà à risque pour la santé) couplé à un mélange de polluants à très faibles 
doses.  Ce régime leur a été administré tout au long de leur vie 

Il 
exposition chronique.  
 
Deux polluants persistants1 (dioxine  deux polluants non-
persistants2 (Phtalate et Bisphénol A) ont été ajoutés à très faible doses (normalement sans 

pour leur humaine et leur activité reconnue de perturbation 

                                                
1 ine alimentaire dans un processus appelé bioaccumulation 
et se retrouvent dans nos assiettes 
 
2 Ces produits se dégradent plus rapidement que les précédents mais, de par leur production 

ts dans notre quotidien. 



endocrinienne. En parallèle, des souris « contrôles » ont reçu le régime obésogène sans 
ajout de polluants. 
 

et mesuré au niveau du foie, l'accumulation des lipides et l'expression de certains gènes clés 
du métabolisme énergétique dans les souris adultes. 
 
Les résultats mettent en évidence des effets très fortement dépendants du sexe de  
 
Mâle et femelle : des effets di fférents 
 
Chez les  une aggravation 

une altération de la voie des oestrogènes. Chez les 
mâles, une altération du métabolisme des lipides et du cholestérol est observée. Ces 
résultats sont observés en absence de modifications du poids entre les souris exposées et 
non exposées aux polluants. 
 

termes, leurs travaux suggèrent que chez les  aux contaminants 
alimentaires pourrait se traduire par une baisse de la protection exercée par les estrogènes 
sur les maladies métaboliques. 
 
« Nous apportons, grâce à cette étude, une preuve de concept que de faibles doses de 
p ont en réalité un effet 

alimentation enrichie en calories » souligne Brigitte Le Magueresse Battistoni, 
 
Cette étude a été menée dans le cadre de programmes de recherche soutenus 

- par Brigitte Le 
Magueresse-Battistoni et Danielle Naville, 2 chercheurs qui travaillent dans 
CarMeN animée par Hubert Vidal 
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